
ferme, ils nont partin ponr les Etats-Unis, comptant que l'onole Sam lear

mëna^orait un prompt retour au (*anada. Maiti co retour pour quelque*
UDH, oHt encore imposHiblo.

Ijoh uns ont p<inlu leur Hant'5 dans les munufaoturos ou Bont retenus aux
EtutB [Jnia par leur» onfunt» qui y ont ji^randi, en ho formant i\ une vie tout
autre que la vie si paÎHiblo du cultivateur. Lom autron, au lieu d'améliorer
leur condition, n'ont fait que i'uffgravor

;
pour une raison ou pour ujie

autre, la fortune no leur a pnn houri, et la criHO qui HéviL uctuollemout chez
noHVOÎHinH leur fait perdre l'espoir do revenir exploiter le soi môme qui leur

a ddjà coûttî bien les olfortH, et ils sont forces do le céder à d'autres à bien bas
prix, pour aller à leur retour se tixor sur une terre nouvelle du voisinage.

Dans les vieille» paroisses il y a des pères de familles qui sont incapables
d'y établir leurs garçons. Eh bien I comme plusieurs membres de notre
cercle agricole, ils pourraient, avec leur petit capital, s'établir ici eux et
tous leurs garçons ave« plus d'avantage que partout ailleurs, nous en
sommes certains. Qu'ils viennent nous faire une visite, ils auront le

plaisir de rencontrer ici d'anciennes connaiseancos qui sont venues se fixer

à St-Herménégilde, ot ils se convaincront de la vérité de nos avancés. Ils

trouverorït ici tous les avantages que puisse désirer le cultivateur : Nous
sommes à. une heure de marche de la ville de Coaticook oii nous pouvons
écouler nos produits, soit en les vondi t au marché do cette ville, soit en
les expédiant aux plus grands centres par la voie ferrée, le Grand-Tronc, qui
a l'une de hob principales stations à Coaticook.
Nous avons dans la paroisse trois fromageries dont l'avenir est assuré,

car, nous ne craignons pas do l'affirmer, on ne saurait trouver d'endroit
plus favorable à l'industrie laitière ; les patuiages sont oxcelionts ot pur-
tout les animaux ont facilement à leur portée une eau fraîche et pure.
Notons en passant que, déjà, sur un bon nombre do fermes, l'eau est con-

duite à la maison et aux étables par dos aqueducs peu dispendieux. Et si

nous voulions dire toute la vérité, nous ajouterions sans vouloir faire injure à
personne que le meilleur modo de culture est ici mieux suivi que dans le

grand nombre des anciennes paroisses.

Il no sera pas sans intérêt de dire que la plus grande distance entre
chaque école est de quatre à cinq milles.

Ceux qui désireraient avoir de plus amples renseignements sur les terres
que nous offrons, pourraient s'adresser au vice-président de notre cercle agri-
cole, M. C. Dupuis, ou à votre humble serviteur ; nous serons heureux de leur
donner tous les détails qui pourraient leur être utiles.

Le Cercle Agricole.

D. P. P. Ptre. Président.

" St-Herménégilde de Barford,

•7 mars, 1894. Co. Stanstead. P. Q.
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